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1. Quel évangéliste raconte la naissance 
de Jésus ?
a. Jean / b. Luc / c. Marc

2. Jésus est né à Bethléem. Marie et Joseph 
étaient loin de chez eux.
a. Ils étaient en voyage d’affaire.
b. Ils étaient en voyage de noce.
c. A cause d’un recensement.

3. Jésus est né dans une étable :
a. Parce qu’il n’y avait plus de place à l’auberge.
b. C’est mieux de s’isoler pour accoucher.
c. Pour profiter de la chaleur des animaux.

4. Une semaine après la naissance de Jésus, on 
célèbre le premier janvier :
a. Le baptême de Jésus / b. Sa bar-mitzva / c. Sa 
circoncision

5. Après la naissance de Jésus, la Sainte famille 
est allée en Égypte :
a. En voyage organisé / b. En pèlerinage / c. Pour 
échapper au roi Hérode

6. La porte d’humilité de l’église de la Nativité 
à Bethléem :
a. Empêche qu’on entre dans l’église à cheval.
b. Privilégie les personnes petites.
c. Régule la foule nombreuse venue s’incliner au 
lieu de naissance de Jésus. 

D epuis 2016, le groupe Adonaï de la 
paroisse du Sacré-Cœur de Mantes-la-
Ville propose dans l’année cinq soirées 

de prière avec l’Esprit Saint. C’est avec joie que 
chacun est invité cette année encore à une 
nouvelle rencontre personnelle avec Jésus, dans 
la louange l’adoration, l’intercession et la 

guérison par la puissance du Saint-Esprit ! Le 
29 septembre, une première soirée a été vécue 
avec sœur Judith-Myriam, et le 10 novembre 
avec le Père Antoine Coelho. Beaucoup de cœurs 
ont été touchés… 

Josiane Lejeune et Valérie Le Pommelet

A noter dans les agendas
Des rendez-vous avec l’Esprit Saint

Quiz 
La naissance 
de Jésus

Réponses : 1b / 2c / 3a, 3b et 3c / 4c / 5a /6a

D
.R

.

Père Antoine Cohelo 
10 novembre
Carlos Payan 
26 janvier 
Joseph & 
Marie-Christine Pierre
16 mars 
Laurent Gay 
11 mai 

«VENEZ À MOI, 
VOUS QUI PEINEZ...»

J E S U S  
Mathieu 11:28

Eglise du Sacré Coeur 
de Mantes la Ville 

Louange - Adoration - Intercession
Guérison dans l’onction de l’Esprit Saint 

16h30 - 18h00 // Soirée à 20h30

Messe 18h30 - 19h45

06 33 62 77 22

Prochains rendez-vous à noter
Les samedi 26 janvier avec Carlos Payan, 16 mars avec Joseph et Marie-Christine Pierre, 11 mai avec Laurent 
Gay.
Lieu : église du Sacré-Cœur, 36 rue René Valogne, Mantes-la-Ville.
Horaire : 16h30-18h  louange, témoignage, enseignement ; 20h30 soirée de louange et guérison (après la messe 
de 18h30, sandwich tiré du sac à la maison paroissiale).
« Venez et voyez comme est bon le Seigneur ! »

À N o ë l  l e s 
c h r é t i e n s 
f ê t e n t  l a 

naissance de Jésus. 
Son nom signifie 
« Dieu Sauve ».
Dieu nous sauve en 
venant habiter parmi 
nous. Ainsi, la Parole 
de Dieu n’est plus 
lointaine ou exté-
rieure aux humains 

puisque Dieu nous parle à travers une vie d’homme.
Il naît pauvrement dans une crèche à Bethléem, doit 
fuir dès sa naissance son pays et partage le sort de 
tous les exilés et réfugiés. Puis, de retour chez lui 
à Nazareth, il grandit pour devenir charpentier et 
partage ainsi la condition de tous les travailleurs et 
ouvriers du monde. Une vie simple portée par la 
tendresse et l’attention d’un couple : Marie, sa mère 
et de son père, qui lui apprend ce qu’est l’amour 
humain et Joseph qui lui apprend à travailler. Plus 
encore ses parents lui apprendront à n’adorer que 
Dieu et ainsi à vivre la liberté propre au Fils de Dieu.
S’il quitte son village à l’âge de 35 ans environ, c’est 
pour partir à la rencontre de tous les hommes et 
proclamer le règne de Dieu. Les petits le comprendront 
et accueilleront cette Bonne Nouvelle, une joie qu’on 
ne pourra leur enlever ; les orgueilleux décideront de 
le faire taire et il sera crucifié par eux.
Il nous montre que la royauté véritable est celle qui 
sert et offre sa vie pour la multitude. Tous, nous 
pouvons accéder à cette dignité : il nous suffit de 
consentir à travailler comme le charpentier de Naza-
reth et à servir la dignité de tout homme, avec l’hu-
milité des enfants qui sont au cœur de la fête de Noël.
Joyeux Noël  à tous ! 

Père Xavier Chavane
Curé des Mureaux

Édito

Servir la dignité 
de chacun

Cinq soirées de 
prière dans l’année 
avec l’Esprit Saint

La basilique de la Nativité à Bethléem.
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I l ne reste aujourd’hui plus grand chose de l’église 
construite au milieu des vignes au début du 
XIo siècle. Agrandie et rénovée successivement, 

on ne sait pas grand chose de cette première église. 

Mille ans. 
Cette église, construite sous le patronage de saint 
Martin de Tours, servait au début au culte mais éga-
lement à la vie de la communauté puisqu’elle était 
utilisée pour le règlement des affaires courantes.

Visite guidée. 
L’église dispose aujourd’hui d’une nef et de larges 
bas-côtés. Le chœur, tourné vers l’Est, est constitué 
d’un autel inauguré il y a peu. Dans l’abside, l’ancien 
autel et le retable représentant l’Assomption 
recueillent le tabernacle. L’église abrite diverses 
œuvres. Des tableaux, mais également des fresques 
comme la voûte de la chapelle de la Vierge dans le 
transept droit ou des statues comme « La charité de 
saint Martin », statue en bois polychrome du 
XVIo siècle. La croisée du transept est surmontée d’un 
clocher de plan octogonal qui se termine par une flèche 
élancée qui domine la ville.

Peau neuve en 2008 et projet d’orgue pour 
l’avenir. 
Un vaste chantier de rénovations intérieures a été 

lancé en 2008, pour le millième anniversaire de 
l’église. L’église a retrouvé son apparence du 
XIXo siècle, dans la continuation de toute son histoire : 
couleurs, restaurations et installations de divers 
équipements… l’église a retrouvé sa flamboyance !
Pour l’avenir, l’ajout d’un orgue est en projet. Diverses 
actions sont menées par les paroissiens pour permettre 
de recueillir les fonds nécessaires, comme des concerts.
Nous vous invitons à découvrir cette église riche en 
patrimoine et aujourd’hui encore vivante de son 
histoire ! 

Claire Stacino

O n ne présente plus le livre des Pères 
Louis-Pasteur Faye et Xavier 
Chavane qui aide et soutient les 

grands jeunes, surtout à partir du lycée, 
confrontés aux interpel lations des 
musulmans. Un groupe de jeunes adultes 
de Trappes et des Mureaux réalise 
actuellement une dizaine de vidéos à partir 
du livre pour soutenir la foi des plus 
jeunes, notamment des collégiens.

Les vignes, au milieu de la ville, et au centre l’église millénaire.

Saint-Martin de Sartrouville

DÉCOUVERTE

Une église vivante. Érigée en 1009 sous le règne de Robert II le Pieux, roi 
bâtisseur de nombreuses églises en France, l’église Saint-Martin de 
Sartrouville domine la vallée de la Seine. Riche de son histoire, elle reste 
en constant renouvellement.

Un livre
Des vidéos

Église Saint-Martin
1 Place du Champ de Mars, 78500 Sartrouville. 
Église ouverte du lundi au vendredi de 15h30 à 17h00. 
Messe du dimanche : 9 h 45 et 18 h 30.

ÉCHAPÉE BELLE

Une église millénaire

Le DIMANCHE 
16 décembre
de 18 h à 20 h, 
spectacle « Pierre 
et Mohammed », à 
l’église de Trappes, 
sur l’amitié entre 
un jeune musulman 
et Pierre Claverie, 
évêque d’Oran.

Vue d’ensemble du chœur.

SPECTACLE



pas, la lampe de ma route. »

Dans une interview, vous avez dit qu’il vous 
arrivait de prier durant un match de football. 
Allez, cela restera entre nous, vous le faites 
juste pour… marquer des buts ? 

Quand je prie alors que je suis en train de jouer 
un match sur un terrain de football, c’est surtout 
pour témoigner ma reconnaissance à Jésus et lui 
dire que je lui fais confiance quoiqu’il advienne. 
Et bien sûr, c’est aussi pour lui demander de faire 
en sorte que le match se passe bien pour mon 
équipe et pour moi-même !

En France, beaucoup de chrétiens – et pas 
seulement des personnes connues – taisent 
leur foi et la « gardent sous le boisseau ». Pas 
vous. Pourquoi ? 

Tout simplement parce que je suis fier de dire à tous 
que j’aime Jésus, et donc je ne vois pas pourquoi je 
le cacherais. De plus, j’estime avoir le devoir d’en 
parler et de témoigner de lui, car je suis une personne 
médiatisée qui peut ainsi aider d’autres chrétiens à 
parler à leur tour plus librement de leur foi.

Quel message souhaiteriez-vous adresser aux 
jeunes chrétiens ? 

Restez à l’écoute de votre prochain et intéressez-
vous aux personnes qui en ont besoin en faisant 

U n champion du monde de football 2018 
n’est pas toujours accessible. L’attaquant 
Olivier Giroud s’est pourtant plié à l’exer-
cice de l’interview. Et sur les questions de 

foi, là où beaucoup de personnes connues sont sou-
vent très secrètes, il a répondu en allant droit au but.

Les amateurs de football ont bien en tête votre 
façon de célébrer un but : à qui s’adressent votre 
regard et vos deux index dirigés vers le ciel 
quand vous mettez un ballon au fond des filets ? 

Vous le savez peut-être : j’ai l’habitude de prier sur le 
terrain avant tous les matches. Et après chaque prière, 
et après chaque but aussi, vous avez raison, mon 
regard et mes deux index dirigés vers le ciel sont tout 
simplement destinés à rendre gloire au Christ !

Depuis quelques années, vous témoignez de 
votre foi chrétienne, notamment dans les 

médias. Sauriez-vous nous dire à quel moment 
vous avez rencontré personnellement Jésus ? 

Dans mon souvenir, je dirais que j’ai appris à 
connaître la grandeur de Jésus quand je devais 
avoir autour de 8 ans. J’ai pu le faire grâce à ma 
maman qui m’emmenait avec elle au culte chrétien 
évangélique le dimanche matin.

Vous avez 32 ans depuis fin septembre, vous 
êtes marié et père de trois enfants. Vous êtes 
champion dans votre discipline sportive. Dans 
votre vie bien remplie, qui est le Christ pour 
vous aujourd’hui ? 

Jésus demeure un guide, un berger qui prend soin 
de moi et de nous tous par son Amour. Pour moi, 
il représente beaucoup de choses à la fois... J’aime 
beaucoup le psaume 118 qui résume bien ma 
relation avec Lui : « Ta parole est la lumière de mes 

Rencontre. Olivier Giroud a démarré au club de foot de 
Froges, en Isère, à 6 ans, avant d’être formé au Grenoble 
Foot 38. Depuis il s’est envolé vers le succès. Rencontre 
avec le champion du monde de football.  
					         Propos recueillis par Cyril Lepeigneux et Sophie Fitte.

Son Dieu du stade
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Olivier Giroud

pour L’1visible

La télévision catholique - www.ktotv.comKTO

FICHE 
Nom : Giroud. 
Prénom : Olivier. 
Date de naissance:  
30 septembre 1986. 
Âge : 32 ans. 
Lieu de naissance : 
Chambéry. 
Nationalité : Française. 
Taille : 1.92 m. 
Poids : 92 kg. 
Poste : Attaquant. 

PALMARèS
Vainqueur de la 
Coupe du Monde : 
1 fois 
2018 (France). 
Champion de France : 
1 fois 
2012 (Montpellier). 
Vainqueur de la 
Coupe d’Angleterre : 
4 fois 
2014, 2015, 2017 
(Arsenal) ;  
2018 (Chelsea).

« Je suis fier de dire à tous que j’aime Jésus-Christ et donc je ne vois pas pourquoi je le cacherais. »
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"L'AMOUR trouve sa joie 
dans ce qui est vrai"

Célibataires, partagez vos valeurs 
sur www.theotokos.fr

Rencontres, sorties, voyages

Corinthiens 1-13.6

preuve d’altruisme et de solidarité. J’encourage 
tous les jeunes, garçons et filles, à persévérer dans 
ce qu’ils entreprennent, même si les circonstances 
ne leur sont pas favorables dans tous les domaines.

Les médias, et notamment Internet, nous présen-
tent les footballeurs vedettes comme des jeunes 
gens ayant un train de vie excessif, partageant 
leur vie entre voitures de luxe, soirées de fête et 
jolies filles. N’est-ce pas trop difficile de vivre sa 
foi chrétienne dans ce monde du football où l’ar-
gent semble roi ? Comment faites-vous ? 

Non, il ne m’est pas du tout difficile de vivre ma 
foi chrétienne dans ce monde du football où l’ar-
gent règne, car j’ai reçu une certaine éducation de 
mes parents. Une éducation basée sur des valeurs 
de respect, d’humilité et de travail, qui me sont 
restées chères. Aujourd’hui, je peux vous dire que 
j’ai la tête sur les épaules et que, même si j’ai la 
chance de posséder des objets de valeur matérielle, 
j’estime que le plus important demeure bien les 
valeurs du cœur et de l’esprit !

Les qualités qui vous ont servi à atteindre ce 
niveau athlétique (musculature, justesse de 
tir, endurance, pugnacité, esprit de groupe…) 
vous sont-elles utiles pour vivre votre foi chré-
tienne ? 

Oui, c’est bien vrai, on retrouve beaucoup de ces 
valeurs nécessaires pour le football dans notre vie 
chrétienne. Notamment la persévérance et la solidarité.

Cette année, vous jouez comme attaquant dans 
l’équipe vedette de Chelsea, en Angleterre. 
Vous êtes surtout champion du monde de 
football depuis la Coupe du monde remportée 
cet été. On vous salue dans la rue et on vous 
invite sur les plateaux télé. Comment faites-
vous pour ne pas prendre la grosse tête ? 

Vous savez, chacun a sa propre personnalité et vit 
le succès de manière différente. Pour ma part, je 
pense être une personne équilibrée, bien entourée 
et assez mûre, je dirais, pour ne pas me prendre 
trop au sérieux. Comme me le répète souvent une 

de mes connaissances : « Tu fais un travail sérieux 
sans te prendre au sérieux »... Pour moi, la trilogie 
respect-travail-humilité est incontournable ! Cela 
semble un cliché mais c’est tellement vrai !

Début septembre, votre compteur de but en 
équipe de France s’est rallumé lors du match 
contre les Pays-Bas : comment, vous qui êtes 
compétiteur et scruté par tant de passionnés, 
avez-vous vécu cette période de vaches maigres, 
entre autres durant la Coupe du monde ? 

Pour être franc, cette période de disette n’a pas du 
tout été facile, car un attaquant est jugé – pas 
seulement mais quand même beaucoup – sur ses 
statistiques. Heureusement, dans mon cas, je sais 
ce que j’ai fait pour l’équipe et beaucoup de per-
sonnes spécialistes du football, ou pas du tout 
d’ailleurs, m’ont fait parvenir de très gentils mes-
sages me disant que l’équipe de France n’aurait 
pas pu être championne du monde sans moi, etc. 
Pas de doute, cela fait plaisir à entendre même si, 
encore une fois, je sais quand je suis bon ou quand 
je ne le suis pas.

La vie semble vous réussir, amoureusement, 
professionnellement… À qui s’adresse votre 
gratitude aujourd’hui ? 
Ma gratitude ? Elle s’adresse à Jésus-Christ. a

« Le plus important 
ce sont les valeurs du 
cœur et de l’esprit ! »
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E t le 26 décembre de l’an-
née dernière, Dieu leur a 
fait le plus beau des 
cadeaux de Noël  : une 

petite puce de 2,6 kg née par une 
troisième césarienne à l’hôpital 
tout proche. Le prénom a été choi-
sie par ses sœurs : Eléhna.
Martial me raconte, encore impres-
sionné  : «  J’étais là, vêtu d’une 
blouse stérile, et j’ai reçu Eléhna 
dans mes bras, je lui ai donné le 
bain pendant que Flore émergeait des 
brumes des calmants… »
Flore ajoute : « En Afrique, on n’an-
nonce jamais le début d’une gros-
sesse, car cela pourrait attirer le 
« mauvais œil ! » L’entourage l’ap-
prend quand la femme ne peut plus 
cacher ses rondeurs. De même, le sexe 
de l’enfant est toujours une surprise 
car il faut avoir les moyens de se payer 
une échographie !

Flore a voulu sortir de la maternité 
pour fêter le jour de l’An à la 
maison. Martial a assuré les soins 
de la maman et du bébé, aidé par 
une sage-femme venant  à 
domicile. (A noter que le 24 
décembre au soir, Flore, Martial 
et les deux filles étaient venus 

aider au service du repas de Noël 
des  pe r sonnes  i so l é e s  e t 
démunies. Cf article page 12)...

Des prénoms chrétiens

Comme pour ses sœurs, le baptême 
d’Eléhna, à l’âge de 5 mois, fut un 

grand moment. Au milieu de la 
messe du dimanche, le jour de la 
fête de la communauté des îles, 
Eléhna fut entièrement plongée 
dans l’eau baptismale et élevée 
sans pleurs par le Père Matthieu 
devant l’assemblée émerveillée !
« Nous avons tenu à donner des 
prénoms chrétiens à nos filles et à 
les faire baptiser ainsi, car ce signe 
de la vie nouvelle qui nous consti-
tue enfants de Dieu est très impor-
tant pour nous  », me partage 
Flore, qui a été baptisée à l’âge de 
12 ans.
Pour clôturer notre rencontre, 
Flore feuillette avec moi d’un 
sourire amusé l’album photo de 
bébés roses déjà pré-imprimés, où 
trône Eléhna qui ouvre de grands 
yeux.    

Propos recueillis par
Marie-Claude Berthelot

Isaïah et Helena. José et Fabienne 
habitent Les Mureaux, mais leurs racines 
sont à la Réunion. Cette année, deux petits 
enfants leur sont nés dans la même semaine.
« A la Réunion, on dit que, les 40 premiers jours 
après l’accouchement, la jeune maman est très 
vulnérable. Elle ne se lave pas les cheveux, se 
couvre la tête quand elle sort et elle ne sort pas 
après la nuit tombée. Il faut préserver, protéger la 
maman et éviter les attaques de mauvais esprits.
On doit faire baptiser son enfant dans la première 
année de sa naissance si possible avant Noël, afin 
de le faire entrer dans le Royaume de Dieu.
Pour Noël, ils partent tous, c’est-à-dire à 18, pour 
présenter les deux nouveaux enfants à leur arrière 
grand-mère qui vit à la Réunion.
Les générations seront rassemblées pour le 
premier Noël des enfants afin qu’ils connaissent 
dès leurs premiers pas leurs racines. »    

Marlène et Fanny, les deux mamans

N our (dont le prénom signifie « lumière ») 
vient d’Alep en Syrie, elle est catholique. Elle 
et son mari sont arrivés en France il y a deux 
ans. Leur couple vient de donner naissance 

à une petite fille prénommée « Paris », signe de leur nou-
velle patrie d’adoption.
La préparation de l’arrivée du bébé s’est effectuée comme 
pour toutes les futures mamans : achat d’un lit, de vête-
ments, d’un album photos pour recueillir les souvenirs… 
Mais aussi préparatifs de la fête qui sera célébrée avec leurs 
proches pour cet heureux événement.
Lorsque le bébé arrive à la maternité, toute la famille vient 
féliciter les heureux parents. Des plateaux de friandises sont 
prêts pour régaler les visiteurs avec des dragées aux 
amandes, (roses pour une fille, bleues pour un garçon), des 
chocolats et des gâteaux à la pâte d’amande « fait maison ».
La Syrie, et particulièrement la communauté catholique, ayant 
été francophone jusque dans les années 60, de nombreuses 
chansons enfantines, comptines et berceuses, transmises par 
les mamans et les grand-mères, sont les mêmes qu’en France : 
« Frérot Jacquot », « Fais dodo, Colas mon p’tit frère »,  « Je te 
tiens, tu me tiens par la barbichette… ».
Souhaitons à « Paris » de bien grandir entourée de sa 
famille à l’ombre de la Tour Eiffel ! 

Isabelle Robin

Un cadeau de Noël

Une Syrienne nommée 
« Paris »
Fille de Lumière

Les 3 E : Emmanuela, Epiphaine et Elehna !

Le baptême, c’est pour nous la porte d’entrée 
dans la vie éternelle.

Naissance d’Elehna. Flore et Martial, venus respectivement du Bénin et de 
Côte d’Ivoire à 19 et 24 ans, se sont installés à Mantes-la-Jolie dans un 
immeuble du Val Fourré il y a 12 ans. Leur famille s’est peu à peu agrandie 
avec l’arrivée d’Emmanuela, 10 ans, et d’Epiphaine, 7 ans...
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A vec beaucoup de joie et d’humilité, José et 
Florence racontent leur rencontre avec 
Oumar, qu’ils accueilleront pendant 

plusieurs mois. Un accueil presque naturel pour 
José, issu de l’immigration et tout aussi simple pour 
Florence qui a l’habitude d’héberger des amis ou 
un cousin, dans leur chambre d’ami. Une situation 
qui a été facilement acceptée par leurs trois garçons. 
José et Florence retracent cette belle expérience :
« Après avoir pris la décision d’héberger Oumar, 
même si nous ne le connaissions pas, nous n’avi-

ons aucune crainte à l’accueillir. Très vite, il est 
devenu un membre de la famille, comme un qua-
trième enfant pour nous et un frère pour les enfants, 
à qui il a beaucoup apporté. L’histoire très touchante 
de son parcours a renforcé cette complicité. Notre 
entourage a toujours été bienveillant envers Oumar. 
Par sa présence, il nous a même permis de créer de 
nouveaux liens. Cette expérience a confirmé notre 
volonté de toujours ouvrir nos portes. À présent, 
notre maison est également la sienne; il est et 
restera un véritable ami. »    

M arie a 45 ans, est maman de 3 enfants, mariée 
à un français « de souche » et a toujours vécu 
aux Mureaux. Ses deux parents sont mandjaks.

Marie, tu es 100% française, infirmière scolaire, 
engagée dans la vie associative et une figure connue 
aux Mureaux, qu’as-tu reçu de ta culture mandjak ?
Beaucoup, j’en ai toujours parlé avec mes parents, 
surtout avec mon père qui est arrivé directement du 
pays mandjak en France. Notre père nous a appris à ne 
pas oublier d’où on vient : du grand continent africain 
et particulièrement de l’ethnie mandjak de Guinée. 

Comment rayonnes-tu la culture africaine 
autour de toi ?
En donnant des cours de danses africaines. Cela permet à 
des jeunes de retrouver leurs racines et à d’autres, qui ne 
sont pas d’origine africaine, de découvrir et de s’enrichir 

de ce savoir-faire qui par la danse est surtout 
un savoir être.

Quelles sont les caractéristiques 
de ce savoir être ?
La danse africaine est une danse de 
la joie et du partage. La danse nous 
permet d’évacuer tous les moments 
pénibles.  Le partage nous fait sentir 
qu’on appartient à une même huma-
nité.

Que peut-on apprendre de la 
culture mandjak ?
Je n’ai pas fini d’apprendre. Mais je dirai surtout 
le sens de la famille. Elle nous unit à travers des 
rituels, de la naissance à la mort, une façon de 
s’habiller et l’attachement à la maison des parents  

au village. Cette famille est ouverte aux autres et 
prête à accueillir ceux qui y sont étrangers et qui 
veulent y entrer. La culture mandjak insiste beau-
coup sur l’entraide et la solidarité. 

Oumar, alors âgé de 17 ans, est originaire du 
Mali. Son périple, il le raconte avec pudeur : le 
départ de son village, le travail en Algérie, la 
captivité en Libye, la terrible traversée de la 
Méditerranée en zodiac, l’Italie… Puis le voici 
en France, à Trappes, sans papier, sans toit et 
sans relations… Florence et José lui ont ouvert 
leur porte. Il se souvient…
« Le premier jour, c’était une émotion spéciale : 
ce soir, une famille qui ne me connaissait pas 
allait m’accueillir et me faire confiance. Qu’ils 
n’aient pas peur de l’étranger : cela me touchait 
beaucoup ! Pas facile en effet d’accueillir 
quelqu’un que l’on ne connaît pas… Et lorsque 
Florence est venue me chercher, j’ai vu que 
c’était une bonne personne. Elle m’a présenté 
son mari et ses trois garçons, puis elle a fait 
comme si j’étais un de ses enfants. De mon 
côté, j’ai tout fait pour m’adapter à eux. Ils sont 
devenus comme ma famille. Que des chrétiens 
m’accueillent moi, jeune musulman, n’a posé 
aucun problème : chacun se respectait beau-
coup. Mon lieu d’habitation a changé, mais 
souvent je passe chez eux. Toujours, nous 
resterons liés. Un jour, je le souhaite, ils vien-
dront au Mali et je leur présenterai mon frère, 
mes deux sœurs et le village où j’ai 
grandi… Vraiment, je remercie tous ceux qui 
m’ont aidé et soutenu ».

FAMILLE ACCUEIL

Ouvrir sa porte

Un nouveau membre de la famille

Mineur étranger accueilli, 
Oumar témoigne

Française, africaine et mandjak
Interview de Marie Mendy

Marie danse lors de la fête célébrant l’abolition de l’esclavage. 

Une famille qui comme Florence et José a accueilli des jeunes étrangers

José et Florence, paroissiens de Trappes depuis longtemps, parents de trois 
garçons, ont accueilli Oumar, un jeune malien non accompagné.
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S i vous lui demandez son 
identité, il répond : Khalid 
Jebbadi, 57 ans, français. 
Il évoque ensuite son 

attachement aux valeurs républi-
caines «  liberté, égalité, frater-
nité », transmises par son père, 

engagé volontaire dans l’Armée 
française, prisonnier en Indochine 
et resté attaché à cette devise.
De son enfance marocaine, il 
conserve le souvenir de portes 
ouvertes pour l’entraide. Premiers 
déchirements à l’adolescence  : 

décès de son père et séparation 
avec sa mère adoptive pour 
rejoindre sa mère biologique rema-
riée à un résident en France. Quit-
ter le Maroc signifiait « un espoir 
de fuir les années de plomb sous 
Hassan II, trouver une société plus 
libre  » mais « quitter celle qui 
m’avait élevé fut un véritable déra-
cinement affectif ».
A son arrivée en France, Khalid 
découvre « une société fondée sur 
l’individualisme, très différente de 
la vie de partage à Khouribga ». 
Confronté au regard méfiant des 
collégiens il est «  assimilé au 
conflit algérien » dont il ignore 
tout. Il faut se justifier : « je suis 

marocain », faire ses preuves  ; il 
découvre l’injustice : reçu 1er au 

BEP, il se voit refusé par l’entre-
prise qui ne prend cette année-là 
que les lauréats du 2ème au 6ème ! 
«  J’ai alors pris conscience de la 
nécessité de m’imposer par la force, 
de ne compter que sur moi ».
Par la suite Khalid s’est battu avec 
rage pour évoluer et vaincre les 
obstacles.
De belles rencontres ont jalonné 
son parcours. D’abord il est embau-
ché par Lucien G., autodidacte 
devenu vice-président du Centre 
national du cinéma français, qui 
lui donne sa chance. « Il me formait 
en racontant son parcours, il fut 
mon Re-Père ». Ambitieux, il pour-
suit sa progression professionnelle 

chez Renault, s’af-
fronte avec son patron, 
Michel Guillamaud, 
comme responsable 
syndicaliste avant de 
nouer avec lui un lien 
d’amitié.   «  Michel 
posait  sur moi un 
regard positif  face à 

mon évolution due à mon mérite » 
précise-t-il. Suivent des formations 

Rencontre avec Khalid, un français d’ici venu d’ailleurs, ou une histoire de ceux qui ont quitté leur milieu d’origine

Un parcours fait de 
belles rencontres

Déracinement. Départ, fuite, survie : mots clés des déracinements vécus 
comme pertes affectives, culturelles. Il s’agit parfois d’un voyage de la grande 
précarité vers un autre milieu social. Il s’agit souvent d’un voyage réel pour 
quitter un pays. Il s’agit toujours de tout laisser pour espérer mieux vivre et la 
distance parcourue devient salvatrice.

Même loin 
de ses racines, 
se reconstruire

Même loin 
de ses racines, 
se reconstruire
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pour acquérir de nouvelles com-
pétences, continuer ainsi à faire 
ses preuves.

Un double enracinement 
réussi !

La troisième rencontre : son épouse 
Françoise, de confession protes-
tante, divorcée et mère de 2 enfants, 
lui-même divorcé père de 4 enfants. 
Il en parle avec gratitude : « elle a 
réussi à calmer ma nature impul-
sive, son éducation protestante, son 
calme m’ont fait évoluer et je lui dois 
une stabilité familiale propice à la 
poursuite de ma réussite profession-
nelle ». Dans cette famille recompo-
sée atypique se côtoient des enfants 
de religions différentes, unis par la 
petite sœur, fille de Françoise et 
Khalid. Des musulmans, des pro-
testants forment cette famille fran-
çaise avec ses multiples fêtes et 
rites, ses hauts et ses bas, la Vie.
Aujourd’hui, engagé dans le monde 
caritatif, il a fondé avec des amis 
l’association « Le Mantois Ici et 
Ailleurs », « comme un hommage à 
ma première culture, aux pré-
ceptes de l’Islam humaniste : aider 
les autres, les démunis, partager son 
temps et ses biens ». Khalid conti-
nue son chemin d’enracinement 
républicain, sans oublier sa culture 
personnelle. Il termine en évoquant 
des projets à Mantes et dans l’Atlas 
marocain comme un pont d’entraide 
et de partage jeté entre ces deux 
pays amis.    

Béatrice Madon
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La double absence
Abdelmalek Sayad, préfacé par
P. Bourdieu. Seuil. Du même auteur : 
« Immigration et pensée d’État ». Actes de la 
recherche en sciences sociales n° 129, 1999.

Topographie idéale pour 
une agression caractérisée
Rachid Boudjedra. Denoël. Roman. 

L’aventure ambiguë
Cheik Amidou Kane. Julliard. Roman.

L’art de perdre
un roman émouvant qui 
retrace la quête de ses 
racines algériennes d’une 
jeune femme descendante 
de harki.

Le R oyaume n’est  pas 
seulement au-delà de nos 
efforts, il est aussi au-delà de 
notre vue.
Durant notre vie, nous ne 
réalisons qu’une petite part 
de l’entreprise magnifique 
qu’est le travail de Dieu.
Rien de ce que nous faisons 
n’est achevé  : le Royaume 
est toujours au-delà de nos 
possibilités.
Aucune déclaration ne dit 
tout ce qui peut être dit. 
Aucune prière n’exprime 
complètement notre foi.
Aucune religion n’apporte 
l a  p e r f e c t i o n .  A u c u n 

programme n’accomplit la 
mission de l’Église.
Nous plantons des semences 
qui un jour pousseront, 
portant en elles la promesse 
du futur.
Nous posons des bases sur 
lesquelles d’autres bâtiront.
Nous fournissons le levain 
qui produira des effets bien 
au-delà de nos capacités.
Nous ne pouvons pas tout 
faire : le comprendre apporte 
un sentiment de libération, 
et permet de faire quelque 
chose : de le faire bien.
Ce n’est peut-être pas fini, 
mais c’est déjà un début ;

un pas de plus sur le chemin, 
une opportunité de laisser 
entrer la grâce du Seigneur 
qui fera le reste.
Nous pouvons ne jamais voir 
le résultat final, mais c’est là 
la différence entre le maître 
et l’ouvrier.
Nous sommes ouvriers, pas 
maîtres ni messies. Nous 
sommes prophètes du futur, 
non de nous-mêmes. 

Oscar Romero
archevêque de San Salvador 

assassiné en pleine messe pour 
avoir défendu les pauvres

Reconnu saint par le pape François 
le dimanche 14 octobre 2018

Pour méditer

Prophètes de l’inachevé
Des pas à faire sur un chemin déjà commencé et jamais abouti.

Librairie religieuse du Mantois
Spécialisée en littérature religieuse
Sélection de cadeaux - Livres - Images - Objets religieux
Place Jean XXIII, Mantes-la-Jolie
Ouverte le mardi, mercredi, jeudi et vendredi de 10 h à 13 h 30 et le samedi de 10 h à 17 h. 
Ouverture pour Noël : du mardi 4 décembre au samedi 22 décembre de 10 h à 17 h.
Fermé le dimanche et le lundi.
Tél :  01 34 78 29 15. librairiecatholiquedumantois@orange.fr

IDENTITÉS

3 clés
Pour avancer...

1Le refus de l’injustice. L’injustice 
subie est souvent au rendez-vous. Le nou-

veau venu est différent donc suspect, rejeté ou 
méprisé. S’installe alors une honte mêlée de colère 
qui devient moteur de tous les défis. Il faut d’ur-
gence défier les a priori, être reconnu, faire ses 
preuves, s’en sortir.

2Des rencontres décisives. Sur ces 
chemins semés d’embûches, de belles ren-

contres à l’école, dans le travail ou au quotidien 
aident à rebondir : rencontre avec un chef de service 
attentif, un professeur bienveillant, une histoire 
d’amour… Toute rencontre positive porte ses fruits 
d’enracinement et facilite le changement de destin. 
Pour franchir les barrières sociales, bousculer au 
passage les a priori, rien de mieux que la connais-
sance de personnes diverses dans un respect qui 
suscite un enrichissement réciproque.

3Garder la mémoire et continuer 
son chemin. « Conserver ce qui m’a 

construit, savoir d’où je viens et qui je suis, 
parfois revenir sur mes pas, c’est me nourrir 
des bases sur lesquelles me reconstruire, faire 
du neuf. » Qu’ils aient changé de pays ou de 
milieu social, les déracinés évoquent leur vie 
comme un voyage social, avec une histoire 
faite de désillusions, de rebondissements 
douloureux et de succès réels. Ce chemin peut 
passer par le récit de la violence sociale subie 
pour mieux s’en libérer avant d’inventer de 
nouveaux codes d’insertion (langage, vête-
ments, accent), codes choisis et pluriels. 
L’identité existe mais elle n’est pas figée, elle 
s’élargit, mêle le meilleur de chaque mode de 
vie. Un danger demeure  : fantasmer des 
racines mythiques, sortes de rêves à reproduire 
à tout prix.    



«L parents ne m’ont pas baptisé et 
nous allions très peu à l’église, 
juste à la messe de Noël ou 
Pâques. Et quand il a fallu choi-

sir entre le catéchisme et le foot, ce fut tout vu : le 
foot ! J’étais tellement doué ! ».

Puis Alain émigre en France. L’absolue priorité 
pour ce jeune homme volontaire devient alors son 
intégration : il faut travailler, travailler beaucoup 
pour se faire une place. L’homme s’accorde peu 
de pauses… Juste un regard de côté pour cette jolie 
ivoirienne qui croise son chemin et conquiert son 
cœur. Claudine entre dans sa vie et quand ils 
parlent mariage, elle pose une condition : « Je tiens 
à me marier devant Dieu ». Pour elle, Alain accepte 
et leur union est célébrée en 1993 à Drancy. Puis 
Alain reprend son rythme fou : il travaille 7 jours 
sur 7, sillonnant la France pour une grande entre-
prise de fast-food… Aucun jour de congé deux 
ans de suite. Belle carrière, beau salaire : devenu 
cadre, le jeune homme ambitieux, veut poursuivre 
son ascension…

Quand sa vie a-t-elle basculé ? Surement lorsque 
l’aîné de leurs trois enfants a balbutié ses premiers 
mots : « papa Paris train ». Des mots électrochocs : 
« J’étais tout le temps absent, loin de mon foyer. 
Une telle vie en vaut-elle la peine ? »

À son mari, Claudine suggère : « Et si nous hono-
rions mieux l’engagement de notre mariage devant 
Dieu ? » Ils commencent alors à prier en couple, 
récitant chaque jour le Notre Père. Puis ils décident 

de changer de rythme : l’un et l’autre entrent à la 
Poste en aménageant leurs horaires pour que l’un 
des deux parents soit toujours disponible pour les 
enfants à la maison. Une nouvelle vie : moindre 
revenu mais présence aux autres renouvelée… En 
emménageant à Trappes, Claudine inscrit les 
enfants au catéchisme. Alain choisit alors de les 
suivre : « Moi aussi, je veux devenir chrétien ! » 

Une joie et une paix nouvelle l’envahissent alors. 
La nuit de Pâques 2008, il reçoit le baptême avec 
ses 3 enfants et son épouse Claudine fait sa pre-
mière communion.

Alain relit son chemin : « Le Seigneur m’a guidé 
peu à peu… Avec moi qui suis impatient, Il a été 
patient et miséricordieux ! Pour moi désormais, il 
n’est plus envisageable de vivre sans Dieu. Et 
puisque la joie ne m’a jamais lâché, comment ne 
pas en témoigner autour de moi ? » Dans la 
paroisse de Trappes, Alain a choisi de se mettre 
au service des enfants et des adultes. Chaque soir, 
il coordonne le soutien scolaire de 70 écoliers du 
quartier. Chaque week-end, il accompagne les 

adultes demandant le baptême. À son contact 
lumineux et respectueux, nombreux sont ceux qui 
désirent découvrir Jésus-Christ. Alain nous partage 
sa prière simple : « Seigneur, désormais donne-moi 
d’être plus imaginatif pour mieux Te servir et 
servir mes frères… » a 

Etienne Guillet

Adulte, en chemin vers le 
baptême ?
Un chemin pour tout âge. à La prochaine fête 
de Pâques à Trappes, les futurs baptisés auront 
ainsi entre 18 et 82 ans.

Un chemin de maturation personnelle. Deux 
années de préparation intérieure et spirituelle sont 
proposées à celui ou celle qui souhaite devenir 
chrétien.

Un chemin fraternel. L’adulte demandant le 
baptême est accueilli individuellement par un 
« aîné dans la foi » et souvent accompagné en 
groupe fraternel avec d’autres « catéchumènes ».

Un chemin choisi aujourd’hui par beaucoup. 
L’an passé, chiffre en forte croissance, 150 adultes 
ont été baptisés dans les Yvelines la nuit de 
Pâques.

Un chemin de proximité. Il suffit de s’adresser 
à la paroisse, près de chez vous ! a

« J’étais tout 
le temps absent,
loin de mon foyer »

« Moi aussi, je veux devenir chrétien ! » 

Alain Oura
Souriant, le regard pétillant,  
Alain repense à son enfance à Bouaké, 
en Côte d’Ivoire dans les années 70

Ascension du Christ dans l’église Saint-Nicolas de Véroce en Haute-Savoie.Des sites pour LE rencontrer - www.decouvrir-dieu.comDécouvrir Dieu
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La nativité
Il y a plus de 2000 ans, 
le Fils de Dieu est né  
de la Vierge Marie.  
Il s’est fait homme en  
la personne de Jésus  
de Nazareth. C’est ce 
que nous fêtons à Noël.

Joyeux Noël !
Si Dieu est venu vivre 
parmi nous et 
partager notre sort, 
c’est parce qu’il nous 
aime. Il est venu 
nous libérer du péché 
qui domine la vie des 
hommes, avec ses 
conséquences 
tragiques, le mal, la 
souffrance et la mort.

Ascension du Christ dans l’église Saint-Nicolas de Véroce en Haute-Savoie.

Noël

Dieu se fait homme

Ascension du Christ dans l’église Saint-Nicolas de Véroce en Haute-Savoie.Le mensuel pour prier chaque jour avec l’Église - www.magnificat.com  Magnificat

pour L’1visible

La crèche
Quelle émotion dans 
les familles lorsqu’à 
minuit, le santon de 
l’enfant Jésus est 
déposé dans 
la mangeoire…

Bethléem
La ville ou Jésus est 
né, signifie « la 
maison du pain ». 
Dès la naissance  
de Jésus, qui s’est 
ensuite présenté 
comme « le pain 
vivant descendu du 
Ciel » (saint Jean 6, 
51), nous voyons 
ainsi un lien avec  
la communion  
à la messe où 
mystérieusement 
Jésus continue 
à donner sa vie  
pour nous.
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Qu’est-ce que 
ça change 
pour moi ?
En se faisant homme, 
Dieu me dit que la vie 
humaine a du prix à ses 
yeux. Il m’invite à chan-
ger mon cœur et à aimer 
tous ceux qui sont 
proches de moi sans dis-
tinction. Dans la crèche, 
rien ne distinguait Jésus 
des autres bébés. 

Messe de Noël
Pour fêter la naissance 
du Christ, retrouver des 
souvenirs d’enfant et 
rencontrer les catho-
liques d’aujourd’hui,  
la messe de Noël est 
ouverte à tous.  
La messe de « minuit », 
avec une veillée autour 
de la crèche, débute 
vers 21h ou 22h.

Date de Noël
La date de la fête de la 
Nativité a été arrêtée par 
le pape Libère en 354, 
afin qu’elle coïncide 
avec le solstice d’hiver 
qui symbolise la nais-
sance du soleil et le ral-
longement des jours en 
remplacement des fêtes 
populaires et païennes 
qui célébraient le chan-
gement des saisons. 
Nous comptons les 
années en fonction de la 
naissance du Christ. 
Bonne année 2011 
après Jésus Christ !

Citations
« Dieu a tant aimé le 
monde qu’il a donné 
son Fils unique », 
saint Jean 3,16.
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E n effet, à l’ initiative des 
paroisses catholiques de 
Mantes, Bonnières et Limay-

Vexin, le soir du 24 
décembre, une cen-
taine de personnes 
sont invitées dans la 
salle des fêtes de l’Ile 
Aumône  : des per-
sonnes âgées, des 
personnes isolées, 
des personnes vivant 
dans la rue, et aussi 
des familles, de tous 
horizons et confes-
sions religieuses. De 
b e l l e s  t a b l e s 
sont dressées avec 
soin par une ving-
taine de bénévoles et 
un succulent repas de 
fête est servi pour 

partager ce moment de vie, de récon-
fort et de joie. 
Pendant le repas, une animation par-

ticipative s’intercale entre les plats, 
réjouissant petits et grands ! Les jeux 
télévisés étaient à l’honneur l’an der-
nier. Puis un conte de Noël mimé par 
les Guides de Bonnières a reçu un franc 
succès. Personne n’oubliera le Père 
Matthieu et moi-même, tous deux 
déguisés en… chameau !
La soirée se termine toujours autour 
de la crèche, car c’est bien l’Enfant 
Jésus qui nous réunit tous en ce beau 
soir de Noël, qui fait de nous des frères 
et nous apporte sa Paix.
Il est possible pour ceux qui le souhai-
tent d’assister ensuite à la veillée de 
Noël à la Collégiale notamment.
Notre désir est qu’encore plus d’invités 
bénéficient de cette fête, afin que per-
sonne ne soit oublié. Il suffit de se 
rapprocher d’une paroisse catholique 
et de s’inscrire.    

Jean-François Milon

Pour la 4ème année, les étudiants de la paroisse de 
Trappes et le Secours catholique accueilleront le 
dimanche 16 décembre des familles de réfugiés, 
souvent logées en hôtel social, pour une fête de 
Noël. « Qu’ils soient chrétiens ou non, nous voulons 
leur partager notre joie de Noël par une journée qui 
change de l’ordinaire » raconte Daril, responsable 
de la pastorale des jeunes. Puisque beaucoup ne 
parlent pas français, le mot d’accueil sera traduit 
en anglais et en arabe. Puis un repas de fête cuisiné 
par les jeunes sera offert à tous. Après un grand 
temps de jeux et un spectacle pour enfants viendra 
enfin le moment tant attendu : la distribution d’un 
cadeau pour chacun des quarante enfants accueillis. 
Daril poursuit : « J’aime beaucoup ce rendez-vous 
car je sens que je mets en pratique ma foi chré-
tienne : tendre la main joyeusement, sans rien 
attendre en retour. Et ces rencontres avec des gens 
que l’on rencontre peu sont si belles…. Des liens 
réguliers avec ces familles réfugiées se sont même 
tissées depuis quatre ans ». 

Impuissante face au calvaire que vivent nos frères 
et sœurs d’Orient, j’ai adressé cette prière  : 
« Qu’est-il possible de faire Seigneur ? »

Puis j’ai tout oublié comme à mon habitude, mais pas 
le Seigneur ! Il y a 2 ans et demi, le Père Alain, le curé, 
m’a fait part de la difficulté à trouver un chemin de 
croix pour l’église Saint-Pierre de Plaisir nouvellement 
restaurée. Je ne sais pas moi-même pourquoi, je lui ai 
alors proposé de les réaliser.

Le montant de chaque croix est de 500 euros et, donc, 
le total pour les 14 stations est de 7000 euros. J’ai 
proposé que l’argent perçu par souscription soit 
intégralement versé aux chrétiens d’Orient. Sont 

alors nées une mobilisation et une participation de 
chacun dans un élan de prière et de don en commu-
nion avec nos frères et sœurs d’Orient.
J’ai voulu que les croix s’intègrent bien dans le style de 
l’église. Elles sont en faïence, décorées à l’engobe bleu ciel, 
cuit à 1010 degrés, patiné essentiellement au brou de noix 
et à la cire. Ce sont des croix de type celte avec un cercle 
central comme pour symboliser l’hostie où j’ai pu repré-
senter en art figuratif chaque station.
Le jour où j’ai remis la dernière croix, lors d’une messe, à 
ma stupéfaction les textes lus étaient ceux du livre du 
prophète Jonas qui a été un signe pour les habitants de 
Ninive. C’est alors que j’ai pris conscience que les dons 
versés à « L’œuvre d’Orient » serviront à la reconstruction 
des habitations de la plaine de Ninive.    

Esther Staron

Pour les personnes seules et démunies du Mantois
Repas de Noël

Avec des familles de réfugiés
Fête de Noël à Trappes

 
Au menu l’année 
dernière : coquille 
Saint-Jacques, poulet 
forestier et son 
accompagnement de 
pommes dauphines 
et gratin de 
courgettes, fromages 
et bien sûr bûche de 
Noël offerte par un 
pâtissier local, le tout 
arrosé de vins rouge 
et blanc !

Des dons pour Ninive

« Qu’est-il possible 
de faire Seigneur ? »

Des bénévoles sont bienvenus pour aider au service 

du repas, à l’animation ou tout simplement pour être 

présents et vivre cette belle fraternité !

Le réveillon de Noël est une vraie institution à Mantes depuis plus de 20 ans !

Des chemins de Croix à Plaisir. Une maman artiste 
plaisiroise témoigne.

MENU DE 
RÉVEILLON
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E n 2007, des jeunes 
catholiques de 
Trappes se retrou-

vent pour partager leur foi 
dans la joie. En eux un 
désir fort : « Nous aimons 

chanter, louer et danser pour 
Dieu et voulons en témoigner ! ».

Le groupe de louange et gospel s’appellera « N’joy », 
comme une invitation à se réjouir. Et 10 ans plus 
tard, les motifs de réjouissance sont nombreux : 2 
CD, des veillées de prière dans les Yvelines, mais 
aussi des soirées de louange à Madrid, Cracovie, en 
Allemagne ou au Brésil… Les chanteurs et musi-
ciens, aujourd’hui au nombre de 15, ne peuvent 
oublier cette grande tournée de prière et de chants 
sur l’Île de la Réunion…
L’originalité de ce groupe ? Il rassemble des cultures 
très variées, à l’image de la ville de Trappes. Les 
familles des choristes sont originaires du Cap Vert, 
des Dom-Tom, de Pologne, du Congo, du Bénin… 
Mélanie, membre d’N’Joy depuis la fondation, nous 
confie : « Chanter avec le groupe m’a beaucoup aidé 
dans mon chemin de foi… Parler à Dieu n’est pas 
toujours facile car on n’a pas les mots. En chantant, 
tout est plus naturel : chanter, c’est prier deux fois ! »

Les chanté nwel sont à l’origine des 
chants qui remontent à la période 
de l’esclavage au XVIIo siècle. La 
tradition persiste encore aux Antilles 

et dans l’hexagone comme élément majeur du 
Noël créole. 
En plus de 
leur fonction 
religieuse, ils 
ont aussi une 
f o n c t i o n 
sociale de 
divertissement, de rassemblement et de par-
tage. Vrai moment de communion pour la 
population locale, ils allient à la foi chrétienne 
la tradition antillaise et toute la gastronomie 
qui fait le folklore de Noël.
Les chanté nwel se déroulent entre les fêtes de 

la Toussaint et le jour de Noël (généralement le 
premier week-end de l’Avent). C’est une sorte 
de karaoké, où des personnes se regroupent pour 
danser et chanter en cœur une bonne partie de 
la nuit des cantiques de Noël (en version créole 

sur le thème de la 
Nativité) aux sons 
d’instruments : ti-
bois, tambour, cha 
cha, accordéon, bat-
terie. Tout le monde 
aura contribué à la 

préparation des plats que l’on se partage : bou-
dins, pâtés de viande, jambon de Noël, accom-
pagnés de la boisson traditionnelle de Noël à 
base de rhum et agrumes et autres saveurs 
locales, le schrub, ou rhum et planteur.    

Nicole Louri

L a chorale Saint-Esprit de Sartrouville, 
autrefois appelée la chorale de la Sainte 
famille, a vu le jour il y a bientôt 5 ans 

au sein de l’église Saint-Jean XXIII, après un 
rassemblement de la communauté africaine 
chrétienne à Versailles. Elle s’est créée à l’ini-
tiative de Sabine Melachio, chef de chœur de 
la chorale et Wendy, secrétaire de la chorale. Le 
nom de Saint-Esprit a été choisi car, dans la 
Trinité, l’Esprit Saint facilite la création de liens 

fraternels. La chorale, avec en son 
sein différentes ethnies venues de 
toute l’Afrique, arbore tout au long 
de l’année des tenues avec des tissus 
traditionnels comme le pagne, mais 
aussi des tenues en harmonie avec 
le calendrier liturgique.
Le 20 mai 2018 a eu lieu la pre-
mière édition de la messe afri-
caine de la communauté africaine 
de l’église Saint-Jean XXIII. Des 
chants en toutes langues ont 

égaillé la messe. Puis un repas fraternel a été 
servi avec des plats typiques venant de cha-
cun des pays d’Afrique. 
La chorale organise aussi des 
animations dans des maisons des 
retraites. L’église Saint-Jean XXIII 
vous invite à voyager le temps 
d’une messe en Afrique !    

Emeline N’Zalakanda

CHANT ANTILLAIS

24 
déc.

REJOIGNEZ 
N’JOY A 21 h
pour la messe de 
Noël à Trappes !

MUSIQUE

Tradition antillaise
Les chanté nwel à Mantes, Trappes...

10 ans de louange !
N’Joy, anime ta foi !

Chorale Saint-Esprit

SATAN CRÈVE
Satan depuis cinq 
mille ans
Plus fin qu’Adam et Eve
Voit le terme de son 
temps
Et, je crois, dans ses 
avents
Qu’il crève (ter) [...]
L’arbre du fruit défendu
Pousse une bonne sève
Jésus est descendu
Et le démon confondu
En crève (ter)
Le péché ferma le ciel.
La grâce nous relève.
Chantons de bon cœur 
Noël
Pendant que Satan cruel
En crève. (ter)

Ils remontent à la 
période de l’esclavage

Fraternité africaine. La création d’une chorale 
africaine a permis de rassembler des personnes 
de tous les âges, venant de tous pays, et d’ori-
gines différentes, mais regroupées par la foi chré-
tienne et la fraternité.
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Vie spirituelle

La grandeur de Marie, 
mère de Jésus

Une mère pour tous. La Vierge Marie a une place importante dans la foi des 
catholiques. Elle est la mère du Christ, le Fils de Dieu. Ils ne l’adorent pas mais la 
vénèrent. Chrétiens ou non, nombreux sont ceux qui aiment Marie et la prie. Parmi 
eux les croyants musulmans l’honorent particulièrement.

La Vierge Marie

J eune fille juive fiancée à un char-
pentier (Joseph), un ange vient 
lui annoncer qu’elle va porter le 

Fils de Dieu, le Sauveur que son peuple 
attend.

L ’Évangile nous montre comment Marie était 
prompte à aider (sa cousine Élisabeth), et atten-
tive aux besoins de tous (comme aux noces de 

Cana). En nous la donnant pour Mère, Jésus veut que, 
nous aussi, profitions de sa sollicitude.

L ’ange dit à Joseph : ‘Fils de David, ne crains pas 
de prendre chez toi Marie, ton épouse : l’enfant 
qui est engendré en elle vient de l’Esprit Saint ; 

elle mettra au monde un fils, auquel tu donneras le nom 
de Jésus (c’est-à-dire : Le-Seigneur-sauve). » (Mt 1, 20)

S ur la croix, le Christ choi-
sit de confier Marie à 
l’apôtre Jean, à qui il dit : 

« Voici ta mère. » L’Église nous 
dit que chacun de nous peut appe-

ler Marie « ma mère ».

S ainte Marie, Mère de Dieu, 
priez pour nous pauvres 
pécheurs maintenant et à 

l’heure de notre mort. Amen.

L ’attitude de Marie, docile à la volonté 
de Dieu, épouse et mère, priant et 
méditant dans le secret de son cœur, 

est un modèle pour tout chrétien.

« Je vous salue Marie »

C ette prière, toute simple, 
est une méditation de la 
vie de Jésus, avec Marie, 

en utilisant un petit objet constitué 
de perles pour prier cinq séries de 
dix Je vous salue Marie et un Notre 
Père. C’était la prière préférée de 
Jean-Paul II.

Le chapelet

Attentive à nos besoins

Dans la Bible

Un modèle

« Bonne Mère »

Prier

pour L’1visible
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Qui est Marie pour 
les chrétiens ?
« Marie est la mère du Messie »
Interview du Père Pierre Hoffmann, 
prêtre du diocèse de Versailles.

Qui est Marie 
pour les 
musulmans ? 
« Elle est un modèle 
de foi »
Le respect de Marie exprimé 
par Omar Mahassine, imam. 

M arie est une femme qui jouit d’un 
statut particulier dans le Coran. 
Marie est évoquée 34 fois dans les 
textes, c’est la seule femme nom-

mée dans le Coran. La sourate « 19 » porte son 
nom et lui est entièrement consacrée. Elle est 
respectée dans l’Islam pour ses vertus, son humi-
lité et sa piété qui en font un modèle de foi et de 
vertu. Elle est la femme pieuse et humble par 
excellence. 
La mère de Marie s’appelait Anne (Hanna en 
arabe). Son père, descendant de Salomon, se 
nommait ‘Imarân fils de Yashihim qui n’a rien à 
voir avec ‘Imrân, père de Moïse, de la même 
manière qu’il ne faut pas confondre Marie, mère 
de Jésus avec Marie, la sœur de Moïse et d’Aaron. 
Dieu a envoyé l’ange Gabriel : « Il dit : «Je ne suis 
que l’envoyé de ton Seigneur pour te donner un 
garçon pur.» Elle dit : « Comment aurait-je un 
garçon ? Aucun homme ne m’a jamais touchée et 
je ne suis pas une prostituée. » Il dit : « C’est ainsi ! 
Ton Seigneur a dit : Cela m’est facile. Nous ferons 
de lui un signe pour les gens ; une miséricorde de 
notre part. C’est une affaire déjà décidée.» » 
(Coran : S. 19, V. 19 – 21).
Tabari, célèbre exégète du Coran, nous dit : les 
détracteurs prétendent que l’ange Gabriel n’est 
pas intervenu dans cet événement, mais c’est 
Joseph le charpentier qui a eu commerce avec 
Marie, et que Jésus est un enfant illégitime. Dieu 
a purifié Marie de tout soupçon, l’a louée et a rendu 
témoignage de son innocence. Il est dit dans le 
Coran : « Et Marie, fille de ‘Imrân, qui garda sa 
virginité. Nous lui avons insufflé de notre Esprit ; 
elle déclara véridique les paroles de son Seigneur 
ainsi que ses livres : elle fut des nombres des 
dévoués. » (Coran : S. 66, V. 12). 
Dieu nous donne une parabole par l’exemple de 
Marie d’abord en tant que femme, un être à part 
entière qui a son droit à la spiritualité, ensuite 
en tant que mère qui donne naissance à un 
homme de Dieu par excellence qui sera tout au 
long de son existence contre la violence et l’in-
justice fidèle à tous les autres messages… « Ô 
Marie Dieu t’a élue, il t’a rendue pure, et t’a élue 
au-dessus de toutes les femmes de l’univers » 
(Coran : S. 3, V. 42) ». a

Le Rosaire

Une prière 
complète
1. Simple. 
C’est une prière très simple qui repose 
sur la récitation des « Notre Père » et 
des « Je vous salue Marie » en s’aidant 
des grains du chapelet. Pas besoin de 
beaux discours !

2. Répétitive ? 
Appuyer la prière sur la répétition 
fait partie de toutes les grandes 
spiritualités du monde. C’est un 
moyen d’ouvrir notre cœur à une 
grande prière de méditation en union 
avec Marie et son Fils Jésus.

3. Grâces.
À chaque méditation est aussi associé 
un « fruit » : souvent, une qualité 
(comme l’humilité, la charité, la 
patience…) que l’on demande à Dieu.

4. Prier Marie ?
Si on récite des « Je vous salue Marie » 
dans le Rosaire, c’est d’abord pour que 
Marie s’associe à notre prière et nous 
aide à mieux connaître et aimer son fils, 
Jésus Christ, pour agir comme il nous 
le demande en nous aimant les uns les 
autres. Voilà le sens de cette prière.

À quelle période datez-vous la 
vie de Marie ? L’Évangile précise 
que Jean-Baptiste prépare la 
mission de Jésus « la 15e année 

de Tibère », en 28 de notre ère. Jésus a envi-
ron 30 ans. On peut penser que Marie est 
née entre 20 et 15 avant notre ère. Dans la 
culture sémite, une femme ne peut vivre 
seule, sans référent masculin. Pour que 
Marie puisse vivre son désir de virginité 
dédiée à Dieu, Joseph accepte de la prendre 
sous sa responsabilité. Après la mort de 
Joseph, son fils Jésus sera son référent 
jusqu’au supplice de la Croix. En ce dernier 
moment, Jésus confie sa mère au seul dis-
ciple présent, Jean. À travers ce disciple, 
Marie est adoptée comme mère par tous les 
disciples de Jésus. Des traditions parlent de 
sa mort sans en préciser la date.

Qui est Jésus pour les chrétiens ? Jésus 
est le Messie, et Marie est la mère du Messie. 
Le Messie, appelé aussi le Christ, a pour rôle 
d’indiquer par sa parole et par ses actes la 
Voie que chaque homme ou femme doit 
suivre : comment vivre dans la fraternité, 
librement et sans contrainte, comment servir 
Dieu. Pour les chrétiens, seul Dieu lui-même 
peut accomplir cette œuvre messianique, 
« scandale pour les Juifs, folie pour les 
païens ». Aussi, pour dire que Dieu réalise 
son œuvre en Jésus-Christ, Marie fut appe-
lée « Mère de Dieu », même si Dieu n’a ni 
père ni mère.

Pour les catholiques elle est l’Immaculée 
Conception : qu’est-ce que cela signifie ? 
« Pécher », dans les langues sémites veut 
dire « manquer le but ». Le « péché originel » 
rappelle que l’humanité est incapable, par 
elle-même, de rencontrer Dieu sans que Dieu 
lui-même ne se laisse rencontrer. C’est lui 
qui prend l’initiative. Dieu a accueilli Marie 
dès sa conception, par Anne et Joachin disent 
les traditions, et Marie ne l’a jamais quitté.

À l’Annonciation, Marie est-elle remplie 
de l’Esprit Saint et libre de dire oui à 

Dieu dans l’Évangile ? La libre décision de 
Marie est bien suggérée dans l’Évangile par 
le dialogue avec Gabriel. L’Esprit Saint au-
dessus de Marie rappelle l’Esprit qui plane 
sur les eaux de la Création. Marie est comme 
une nouvelle Ève, « la femme dans la grâce 
enfin restituée ». Si Ève et Adam, si nous-
mêmes aujourd’hui, nous ne faisons que ce 
qui nous rapporte, Marie a su mettre toute 
sa vie au service de Dieu, même si cela a dû 
beaucoup lui coûter. a



15 août. C’est la fête de la Vierge Marie, et tout le diocèse à l’initiative
de son évêque, se rassemble le matin à la collégiale de Mantes 
et l’après-midi marche en direction de la chapelle Notre-Dame-de-la-Mer  
à la pointe ouest des Yvelines.

Pèlerinage

Notre-Dame-de-la-Mer

Notre-Dame-de-la-Mer n’était plus qu’un pèlerinage paroissial 
bi-annuel en mai et en octobre.

C’est par cars entiers qu’ils viennent des paroisses de tous secteurs des Yvelines.
Levés tôt, ils rentreront tard, car les bus ne peuvent aller jusqu’à la chapelle, 
par les petites routes étroites. 

Après un repas partagé sur le stade de Blaru, c’est en louant Notre-Dame, toujours 
portée à dos d’homme, que les pèlerins s’élancent par petits groupes en direction 
de l’humble chapelle pour les vêpres et le salut du Saint-Sacrement. 

Quand Monseigneur Aumonier devient 
évêque de Versailles en 2001, il en fait un 
lieu de pèlerinage diocésain. 

Depuis, chaque 15 août, pour la solennité de la 
Vierge Marie, il accueille les pèlerins le matin dans 
sa «seconde cathédrale», la collégiale de Mantes-la-
Jolie, pour la grand-messe. 

16  Yvelines ❘◗ n°1 décembre 2018reportage



Histoire

La Normandie est à deux 
pas. Après une paix 
conclue à la Fosse 
Gevaud (Jeufosse)  
en 946, les habitants 
 qui avaient partagé les 
mêmes anxiétés et les 
mêmes terreurs 
édifièrent une première 
chapelle rappelant la 
victoire, un siècle plus 
tôt, de Wiesland, un 
mercenaire suédois du 
roi Charles le Chauve, 
venu de la mer pour 
délivrer la France des 
envahisseurs vikings. 
Dédiée à Notre-Dame-
de-la-Mer, ils lui 
vouèrent un pèlerinage 
annuel. Jusqu’à la 
seconde guerre 

mondiale, c’était un 
pèlerinage important pour 
la région. Au XVIIème 
siècle, On y venait pour 
« estre guéry du mal des 
intestins ».
Les vitraux de la chapelle 
d’aujourd’hui, rebatie en 
1867, représentent la 
Sainte Vierge protégeant 
les bateliers et les 
laboureurs, ou repoussant 
l’envahisseur normand.  

Le savez-vous ?
La communauté de 
communes des Portes de 
l’Ile-de-France va compter 
une commune nouvelle, 
au 1er janvier 2019. En 
effet, Jeufosse, où est 

implantée la chapelle, va 
fusionner avec la 
commune voisine de 
Port-Villez sous le nom 
de Notre-Dame-de-la-
Mer.
Adieu Jeufossois et 
Villezportains. On ignore 
encore le nom des 700 
gentillés. Les Marie-
marins ?..

Vous qui êtes déjà 
venus, dites à vos amis 
d’y venir ; dites-leur 
qu’ils y trouveront le 
meilleur accueil, des 
sites charmants, des 
coins ombragés, sa 
chapelle sous bois et 
son belvédère avec son 
point de vue unique.

pour en savoir+ www.pastisdenice.com

Les paroisses sont venues avec leurs 
bannières, qui indiquent leur 
présence ou rendent hommage aux 
différentes apparitions de Marie aux 
hommes dans tous les continents. 
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L orsque Emmanuel Dos Santos est venu me 
voir pour parler de ce projet, je n’avais pas 
l’habitude de voir des jeunes adultes 
prendre des congés pour un pèlerinage. 

Non seulement le groupe est parti en Terre Sainte mais 
en plus continue de se retrouver et se prépare à partir 
pour Rome durant l’été prochain.
Et quel groupe ! Venant de paroisses différentes, il 
suffisait de regarder notre groupe pour y voir une 
multiplicité d’origines. Il est vrai que pour les chrétiens, 
aller visiter la Terre Sainte revêt une valeur particulière. 

Toute la Bible prend un nouveau relief sur ces lieux 
où la Révélation s’est faite au peuple hébreu et s’est 
accomplie pleinement en Jésus Christ. Guidés par le 
Père Pierre Hoffmann, spécialiste de l’Ecriture Sainte, 

nous avons visité 
Nazareth, Bethléem, 
Jérusalem, nous lais-
sant imprégner par 
cette histoire sainte, 
au rythme des prières 
du chapelet, des 
offices et des messes. 
Notre but n’était pas 
de tout voir, mais de 
vivre une expérience 
forte de rencontre, la 
Bible en main, avec 
les chrétiens qui habi-
tent là-bas, mais 
aussi les juifs et les 
musulmans.

Deux moments marquants

Le premier fut la visite d’une crèche tenue par les 
Filles de la Charité à Bethléem. L’autorité civile 
palestinienne place chez elles des enfants aban-
donnés à la naissance. Elles leur permettent de 
grandir, sans d’ailleurs pouvoir témoigner de leur 
foi, ces enfants étant de fait considérés comme 
musulmans, sinon en les soignant et les aimant. 

Leur témoignage du don désintéressé d’elles-
mêmes était frappant. En toute situation, il est 
possible d’aimer.
Le second fut cette tempête sur le lac de Galilée, 
alors que nous étions sur un rafiot et que nous 
venions à peine de lire le récit évangélique de Jésus 
calmant la même tempête. Après ce genre d’expé-
rience, les mots semblent superflus ! 

Père Alban Vallet, Vicaire de Poissy

Ça bouge

Jeunes professionnels en Terre Sainte
Tempête sur le lac de Tibériade

Action Catholique des Enfants
Les enfants et les migrants 

L’ACE est un mouve-
ment d’éducation 
populaire et d’évan-
gélisation, un mou-

vement d’Église, où les enfants 
se retrouvent une fois par mois 
pour jouer, participer, agir et 
grandir.
Le 24 mars dernier, les deux 
clubs ACE de Carrières-sous-
Poissy (6-11 ans et 11-13 ans), 
ont rendu visite aux migrants 
hébergés sur la péniche « Je 
Sers  » à Conflans-Sainte-
Honorine.
Nous avions beaucoup discuté de 
la solidarité, du partage et de la 
place de chacun dans ce monde. 
Les enfants ont décidé d’amener 
de la nourriture et des vêtements. 
Ils ont aussi apporté une bande-
role sur laquelle ils ont représenté 

la péniche pour l’offrir au Père 
Hâ, aumônier du bateau.
Il nous a accueillis, et il a rassem-
blé quelques migrants tibétains. 
Les enfants ont discuté avec eux 
malgré la bar-
rière de la lan-
gue et ont été 
émus d ’en-
tendre les diffi-
cultés qu’ils ont 
traversé pour 
arriver jusqu’en 
France : notam-
m e n t  c e t t e 
maman qui a 
dû laisser ses 
enfants en bas 
âge dans sa famille pour échapper 
à la dure vie au Tibet. Les enfants 
étaient heureux d’offrir ce qu’ils 
avaient apporté ainsi que de 

partager le goûter avec eux.
De retour à Carrières-sous-
Poissy, nous avons échangé sur 
notre visite. Les enfants ont pris 
conscience que, dans de 

nombreux pays, beaucoup de 
personnes doivent fuir pour vivre 
en sécurité... 

Marie-Thérèse Jeannette 

G rand moment en 
perspective, le 
samedi 6 avril à 

20 h 30 en l’église Saint-
Georges de Trappes  ! 
Quatre-vingt jeunes 
collégiens et lycéens de 
l ’ a u m ô n e r i e 
interpréteront la vie de 
Jésus, au fil de 12 
tableaux allant de son 

baptême jusqu’à sa Passion et sa Résurrection. 
En costumes palestiniens, portés par la voix de 
Michaël Lonsdale, les jeunes de Trappes donneront 
à tous, chrétiens et non chrétiens, un beau témoi-
gnage de leur foi. La troupe des Baladins de 
l’Évangile, venue de Montauban, les aidera à 
réaliser ce défi…
Une semaine avant la fête des Rameaux, l’occasion 
d’entrer par le théâtre au cœur de la foi des 
chrétiens !
Spectacle pour tous âges.
Participation libre. 

Spectacle a trappes

LA PASSION

Juste avant la tempête. Rassurez-vous, tout le monde a survécu !

Une expérience forte. Du 24 avril au 1er mai 2018, un groupe de vingt jeunes 
professionnels catholiques de la vallée de la Seine a vécu un pèlerinage en Terre Sainte.

Pour les chrétiens, 
aller visiter la Terre 
Sainte revêt une 
valeur particulière. 

Partage. L’ACE rend visite aux migrants à 
Conflans-Sainte-Honorine.
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P rayer est un groupe de musique chré-
tienne (pop louange, street louange, 
adoration…) réunissant chanteurs, 
danseurs et musiciens autour d’une 

mission commune : annoncer la joie de l’Évangile. 
Créé en 2009, le groupe, originaire du groupement 
paroissial de Carrières-sous-Poissy / Chanteloup-
les-Vignes, a su se développer à force de motivation, 
de création et d’échange.
Après des années à revisiter le répertoire de 
musique chrétienne lors de concerts, messes et 
divers événements pour les jeunes, c’est tout 

Louange pop-gospel

L’association « N’Dem » a 
créé une école dans le 
village de N’Dem à 120 

kilomètres de Dakar, la capitale.
Quatre compagnons des Scouts et 
Guide de France de Plaisir ont visité 
ce jardin extraordinaire cet été 2018.
Ils ont apporté en plus de leur 
savoir-faire et de leur bonne 
volonté des pioches, des binettes, 
des bottes et chaussures de jardi-
nage pour découvrir et soutenir 
les actions déjà réalisées par 
« N’Dem » : Cette ONG a été créée 
dans le but de contrer l’exode 

rural des jeunes qui remettait en 
cause le fonctionnement de la 
cellule familiale 
et le fonction-
nement du vil-
lage. L’associa-
tion œuvre 
pour redonner 
du travail aux 
jeunes et un 
environnement 
meilleur avec la création d’un 
centre des métiers et la mise en 
place d’activités en lien avec la 
gestion de l’eau.

Jardiner, nourrir des animaux, 
repeindre une salle de classe, 

visiter la région ont été au pro-
gramme de leur séjour.  

Alexis, Baptiste,
Nathanaël et Thomas

A près le synode de la famille en 2014 et 2015, 
où l’éducation affective des jeunes avait été 
abordée, le pape François a convoqué du 3 au 
28 octobre 2018 un synode des évêques sur 

le thème : « La jeunesse, la foi et le discernement vocationnel ».
Plusieurs jeunes de nos villes par le biais de mouvements 
ont participé à la préparation de ce travail, qui a fait une 
large place à l’écoute du Peuple de Dieu. Hommes et 
femmes de tous pays, sociologues, psychologues, spé-
cialistes de l’éducation, théologiens, communicants ont 
assisté les secrétaires dans la rédaction du document.
Des échanges en profondeur ont eu lieu, des 
propositions ont fusé : par exemple, créer au 
Vatican un observatoire de la digitalisation, organiser 
des rencontres de la jeunesse internationales et inter-
religieuses… Le but étant de servir le travail de l’Esprit 
et devenir davantage disciples missionnaires !  

Marie-Claude Berthelot

naturellement que Prayer a décidé de lancer son 
premier album.
Ce projet s’inscrit dans une volonté d’affirmer l’identité 
musicale du groupe à la fois par un message de paix et 
d’amour, mais également par des tonalités modernes 
aux accords pop, soul, r&b, rock et gospel.
Cette dixième année s’annonce donc pleine de 
surprises musicales. Prayer souhaitant proposer sa 
propre vision de la louange pop-gospel, dans la 
continuité de leur premier titre « Ma joie » sortie en 
mars dernier.   www. groupeprayer.fr /  Facebook : 
@groupePrayer  / youtube : PRAYER

Soutenir des actions. Et si on créait au 
Sénégal un jardin avec des animaux, une école, 
une cantine, une maison pour les enseignants...

C’est le thème des Journées Mondiales 
de la Jeunesse (JMJ) qui auront lieu du 
22 au 27 janvier 2019, au Panama 

autour du Pape François. Ce pèlerinage interna-
tional de la jeunesse catholique rassemble des 
millions de pèlerins âgés de 18 à 35 ans, venant 
des quatre coins du monde. En janvier, 16 jeunes 
du diocèse de Versailles partiront avec le diocèse 
de Créteil.L’une d’entre eux nous confie ses espé-
rances :
Que t’inspirent les JMJ ?
« Ce sont mes premières JMJ, j’ai hâte ! Les jeunes vien-
dront de partout dans le monde ! Je vais pouvoir découvrir 
d’autres cultures, faire des rencontres. »
Qu’est-ce qui te motive à prendre part à ce pèlerinage 
mondial ? 
« Ce qui m’intéresse le plus c’est le fait de voyager à l’autre 
bout du monde pour voir comment les autres prient le 
Seigneur. »
Panama... ce n’est pas la porte à côté. Quelles sont tes 
inquiétudes ?
« Ma seule crainte ? J’ai une peur bleue de l’avion. Ca 
tombe bien, le thème des JMJ m’inspire qu’il faut suivre 
le Seigneur sans crainte. J’espère revenir avec une Foi 
encore plus ardente qu’avant. » 

Léna Oura

Des scouts au Sénégal

N’Dem... et vous

En route pour les JMJ

Panama 2019

ÇA BOUGES

Une ONG pour 
contrer l’exode rural 
des jeunes. 

« Voici la servante du 
Seigneur ; que tout 
m’advienne selon ta parole » 
(Lc 1,38).

Merci à toutes et à tous d’aider l’association N’DEM (www.Ndem.org) notamment pour la récolte de stylos 
usagés (20 kgs = 20 Euros) : recyclage et solidarité se rencontrent !
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A u début du 16ème siècle, le 
village de Chanteloup 
comprenait 550 habitants. 
La partie est du village 

dépendait de la paroisse d’Andrésy et 
la partie ouest de la paroisse de Triel. 
Mais tous les habitants se sont ras-
semblés, riches et pauvres, pour avoir 
leur église et former une communauté 
à part entière ; l’un a donné le terrain 
et l’autre les 4 sous qu’il avait. Ainsi 
l’église Saint-Roch fut construite de 
1514 à 1518.
C’est pourquoi la paroisse a voulu 
que cette fête du 500ème anniversaire 
soit celle de tous les 
Chantelouvais et 
pour cela, a tra-
vaillé en étroite 
collaboration 
avec la mairie. 
Exposition réa-
lisée par une 
é q u i p e  d e 
paroissiens à 
destination des 
scolaires et des 
seniors et instal-
lée dans la salle 
des fêtes. Articles 
dans le journal 
m u n i c i p a l . 
Visites guidées 

de l’église durant toute une 
semaine. Son et lumière sur la 
façade de l’église offert par la mai-
rie.  Spectacle sur l’histoire de 
l’église préparé par les jeunes. 
Édition d’un livret sur l’église 
Saint-Roch. Et pour clôturer cette 
semaine d’événements variés, 
messe le dimanche 21 octobre, 
présidée par l’évêque de Versailles, 
suivie du verre de l’amitié sur la 
place de la mairie et d’un grand 
repas partagé avec 200 convives à 
la salle des fêtes.

Cet anniversaire est l’occasion de 
montrer le dynamisme des croyants 
qui se donnent les moyens pour se 
rassembler et rendre gloire à Dieu ; 
aujourd’hui à Chanteloup, en plus 
de l’église Saint-Roch, il y a une 
chapelle catholique construite au cœur 
de la cité, une mosquée et bientôt un 
lieu de culte évangélique. Les repré-
sentants de toutes ces communautés 
se sont retrouvés dans l’église Saint-
Roch : un beau témoignage d’une fête 
qui réunit et unit. 

Philippe Potier

500ème anniversaire !
Le 21 octobre dernier, 
Chanteloup-les-Vignes 
fêtait les 500 ans de son 
église, dédiée à saint 
Roch.

L’église Saint-Roch de Chanteloup
L’église Saint-Roch de Chanteloup-les-Vignes avant la tempête de 1999 qui emporta le clocher...

Le nouveau clocher. Partage du verre de l’amitié.

LE SAVIEZ-
VOUS?

L’abbé Guillaume Dubois, 
Premier Ministre du 

Régent de France Philippe 
d’Orléans, a été ordonné 

prêtre dans l’église de 
Chanteloup
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 À noter
INSCRIVEZ VOS ENFANTS

aux prochaines colonies 
de vacances de 
Sartouville, Mantes, 
Versailles, Trappes... 
Changez d’air dans un 
esprit de fraternité et de 
joie !

la bellE
histoire

Les enfants de Sartrouville, de Saint-Germain, de Carrières et de Chanteloup sont partis 
une semaine à la découverte de Moïse et de son histoire.

M oïse et les mystères des pyramides : durant 6 
jours les enfants de l’Association culture 
éducation et loisirs de la paroisse de Sartrouville, 
de Saint-Germain-en-Laye, de Carrières et de 

Chanteloup sont partis une semaine à la découverte de Moïse 
et de son histoire. Ce fil conducteur spirituel leur a permis de 
découvrir l’histoire du prophète. C’est à Manigod en Haute-
Savoie, du 16 au 25 juillet 2018, qu’ils ont déposé leurs 
valises.
Les enfants ont pu expérimenter diverses activités manuelles 
afin de préparer la veillée finale, point d’orgue du camp : 
les enfants ont construit des décorations et mis en œuvre 
leur sens artistique sur le thème de l’Égypte.
Parmi les grands événements d’un camp, il y a les sorties : 
randonnées avec messe en plein air, accrobranche, visite d’un 

monastère de carmélites, sorties à la piscine… la semaine a 
été bien remplie !

Les animateurs ainsi que le père Grégoire et le père Antoine ont 
utilisé leur imagination au service des enfants, afin que ces der-

niers repartent avec l’impression d’avoir voyagé en Égypte. Cette 
équipe soudée a réussi le pari de leur faire vivre un moment de fra-

ternité ! Un rendez-vous à ne pas rater tous les ans ! Emeline N’Zalakanda

▼
A l’assaut de la plus haute dune de 
sable d’Europe (106 m) ! 
Au mois de juillet, 45 enfants et jeunes de 
l’Association culturelle, éducative et de loisirs 
(ACEL) de Trappes ont escaladé, souvent en 
courant, cette montagne peu ordinaire sous un 
soleil de canicule. Cris d’émerveillement au 
sommet, découvrant la vue sur la lande immense 
et la baie d’Arcachon !

In
croy
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S ur le thème de Harry Potter, deux camps 
d’enfants et d’ados de Mantes ont eu lieu cet 
été à Saint-Lary-Soulan sur le Plateau d’Adet 

dans les Hautes-Pyrénées. Les deux séjours ont été 
signes de rencontre, de découverte, d’aventure et de 
convivialité. Les journées à Lourdes (avec les enfants 
le 15 août et avec les ados un dimanche), la randonnée 
pour les enfants et le bivouac pour les adolescents ont 
été les temps forts de nos séjours. Le courage, l’amitié, 
la justice et la vérité sont les quatre valeurs de 
Poudlard avec lesquelles chacun a grandi durant les 
séjours. 

La procession aux flambeaux à Lourdes

Des Mantais dans les Pyrénées

Entre Lourdes et 
Poudlard

Un camp avec Moïse
PLUS BELLE L’ACTU



C’est bientôt sa fête !Ça va être sa fête !

Oscar Romero  
Martyr, canonisé  
le 14 octobre

M onseigneur Oscar Romero, arche-
vêque du Salvador fut assassiné le 
24 mars 1980, par un groupe d’ex-
trême droite pour avoir dénoncé 

ouvertement pauvreté, injustice sociale, assassi-
nats et torture pratiqués par la junte militaire au 

pouvoir à cette époque.
Pour lui, la foi chrétienne 
comporte une dimension 
politique tel un lien solide 
entre foi et charité. Si 
l’Eglise doit se solidariser 
avec les pauvres, elle doit 
aussi les aider à se libérer 
de tout joug injuste. Il est 
exécuté alors qu’il célébrait 
la messe.
Formé par les Jésuites, il fut 
ordonné prêtre en 1942, 
nommé archevêque en 1977 
et apparaît conservateur. Un 
événement tragique le bou-

leverse : son ami, le Jésuite Rutilio Grande, est 
assassiné par un « escadron de la mort » en mars 
1977. « Quand je vis Rutilio Grande, étendu mort, 
j’ai pensé que, s’ils l’avaient tué pour ce qu’il avait 
réalisé, alors moi aussi j’avais à avancer sur le 
même chemin. » à partir de cette date, l’arche-
vêque combat toutes les exactions de la junte et 
refuse de participer à tout acte officiel.

Celui que l’on 
nomme la « Voix 
des sans voix » 
est honoré par 
l’église angli-
cane. Béatifié en 
Mai 2015, il a été 
canonisé par le 
pape François le 
14 octobre 2018 

à Rome. à Trappes, une place porte son nom. a
B. Madon 

Paroles du saint :

« Le monde des pauvres nous 
apprend que la libération arrivera 
non seulement quand les pauvres 
seront les destinataires privilégiés 
des attentions des gouvernements 
et de l’Eglise, mais bien quand ils 
seront les acteurs et les 
protagonistes de leur propre lutte 
et de leur libération. »

à 19 h, au colombier, 
rue de la ferme à 
Magnanville, 
projection de « Libre ». 
« Libre » est un film 
documentaire réalisé 
par Michel Toesca 
sorti en 2018, il est 
consacré au combat 
de Cédric Herrou pour 
l’accueil  
et la protection de 
migrants dans la 
vallée de la Roya. 

Le documentaire avait 
pour nom « À tous 
vents » avant d’être 
rebaptisé « Libre ». 
Il sera précédé,  
dès 17h, de débat et  
de témoignages.

Samedi

19 janvier

Au cinéma CGR de 
Mantes-la-Jolie le film 
« La prière » 
le vendredi 25 janvier 
à 20h et le dimanche 
27 janvier à 18h,  
au tarif unique de 7€. 
Un débat suivra la 
projection sur le 
thème de la prise en 
charge des personnes 
victimes de la drogue.

Les prochains  
films prévus  :  
« Un jour, ça ira » 
mi-février, sur le 
thème de l’accueil  
des réfugiés.

Et « Réparer les 
vivants », mi-mars, 
sur le thème des dons 
d’organe.

Vendredi

25 janvier

à 20 h, à la Grande 
Mosquée de Mantes-
la-Jolie, 5 rue Denis 
Papin, conférence à 
deux voix, chrétienne 
et musulmane, sur le 
thème de la solidarité. 

Vendredi

7 décembre

 Livre   15 
paraboles 
tournées vers 
l’essentiel
Père René-Luc, Presses 
de la Renaissance, 2018, 
15 €
« On retient mieux une 
image que mille mots » : à la 
suite du Christ lors de sa 
prédication, le père René-
Luc cherche à faire 
comprendre la foi et à 
répondre aux nombreuses 
objections qu’elle suscite 
chez les non-croyants, par 
des histoires très simples et 
parlantes. Il aborde ainsi des 
questions essentielles : 
Comment rencontrer Dieu ? 
Que se passe-t-il au 
moment de la mort ? Si Dieu 
est bon, pourquoi la 
souffrance ? Un livre très 
accessible : la foi pour tous ! 

 DVD   Coffret
la Bible
Série La Bible
Intégral volume I :  
De la Genèse aux  
10 Commandements
Coffret 8 DVD, 29,99 €
Une série produite par la 
Rai, Lux Vide et Beta Films, 
avec de nombreux acteurs 
de renom : Monica 
Bellucci, Sean Bean, 
Christopher Lee, etc.
Ce coffret cartonné 
contient les cinq premiers 
épisodes de la série  
« La Bible », pour la 
première fois remasterisée 
en HD : La Genèse (1 DVD) ; 
Abraham (2 DVD) ; Joseph 
(2 DVD) ; Jacob (1 DVD) ; 
Moïse (2 DVD). Une belle 
idée de cadeau de Noël.

 Livre   67 recettes
de bonheur
L’écologie humaine en 
actions
Tugdual Derville, 
Éditions Emmanuel, 
2018, 15€
L’écologie humaine, c’est le 
désir de vivre en profond 
accord avec la création et 
notre véritable nature 
humaine. Mais comment 
faire ? Ce petit livre donne 
des recettes très concrètes 
pour changer de vie dans 
cette perspective : 
comment nettoyer sa part 
de planète, réapprendre à 
s’ennuyer, préférer la 
relation à la notation au 
quotidien, etc. Si jamais 
vous manquiez d’idées pour 
Noël, voici un excellent 
cadeau à faire à ses 
proches… ou à soi-même ! 

Pupille
Un film de Jeanne Herry
La mère de Théo a accouché sous X et l’a 
remis à l’adoption. Elle ne reviendra pas 
sur sa décision dans les deux premiers mois 
où c’est possible. Les services de l’aide 
sociale à l’enfance et le service adoption se 
mettent chacun en mouvement. Les pre-
miers s’occupent du bébé, le portent, au 
plein sens du terme, dans ce temps sus-
pendu, incertain. Les autres cherchent qui 
seront ses parents adoptants. Alice, se bat 
depuis dix ans pour être choisie pour cette 
grâce et cette responsabilité. Elle a 41 ans, 
et Théo, trois mois.

C’est un film comme on en rencontre très peu, qui vous saisit par le cœur 
dès la première image et jusqu’à la dernière. Cette puissance d’émotion tient 
au sujet, précieux entre tous puisqu’il s’agit de la transmission de la vie et 
de son accueil. Mais l’émotion n’aurait pas cette haute qualité si le film n’avait 
des dialogues aussi près du terrain et justes et des acteurs aussi remarquables. 
Il faudrait tous les citer mais dans l’impossibilité il faut au moins relever le 
jeu le plus riche et subtil de tous, celui que livre Sandrine Kiberlain dans le 
rôle de l’assistante sociale. L’histoire du film, passionnante à suivre, est celle 
d’un entraînement collectif à réussir l’adoption de Théo auquel s’associent 
les spectateurs. Le film de Jeanne Herry (la fille de Julien Clerc et de Miou-
Miou) se passe à l’écran mais aussi dans la salle. a
� Jean-Marie Benoît. Sortie le 5 décembre. 

À VOIR AU Cinéma
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Ne restez pas seul 
un réseau de compétences qualifiées peut vous aider 

N°gratuit 0 805 38 38 19
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Bonnières, à 21h
Gargenville, à 22h
Guerville, à 20h30
Mantes-la-Jolie, Collégiale Notre-Dame à 22h30, Saint-Jean-Baptiste à 23h
Les Mureaux, Saint-Pierre-et-Saint-Paul à 22h45, veillée et messe
Orgeval, à 22h
Plaisir, Saint-Pierre à 21h, messe de minuit
Poissy, Collégiale et Saint-Louis de Beauregard à 22h
Maurecourt, à 20h
Andrésy, Saint-Germain à 22h
Chanteloup-les-Vignes, à 22h
Sartrouville, Jean XXIII.à 20h30, messe de la nuit, Saint-Martin à 23h, messe de minuit
Trappes, Saint-Georges à 21h, messe de la nuit
Versailles, Sainte-Bernadette à 21h, veillée et messe de minuit

Moi, je préfère en soirée

DESSIN ALAIN HURÉ

Nous vous souhaitons de joyeuses 

fêtes de Noël et de belles rencontres 

en 2019 !

Rosny-sur-Seine, à 9h 
Bonnières, à 11h
Limay et Follainville, à 11h.Mantes-la-Jolie, Saint-Jean-Baptiste à 10h, Collégiale Notre-Dame à 10h30Mantes-la-Ville, Sacré-Cœur à 10h30Morainvilliers, Saint-Léger à 10h30Les Mureaux, Saint-Pierre-et-Saint-Paul à 9h30, Notre-Dame-des-Neiges à 11h

Plaisir, Saint-Pierre à 10h30Carrières-sous-Poissy, Saint-Joseph à 10h
Poissy, Collégiale à 11h
Villennes, Saint-Nicolas à 10hChanteloup-les-Vignes, à 11hConflans, Saint-Maclou à 9h,Saint-Jean-Marie-Vianney à 10h30Maurecourt, à 9h45

Andrésy, Saint-Germain à 11hSartrouville, Saint-Martin à 11hTrappes, Saint-Georges à 10h30Versailles, Sainte-Bernadette, messe unique à 11h

Messes du jour de Noël, le mardi 25 décembre

Je préfère les célébrations en 
latin

De Bonnières à Versailles
Où célébrer Noël?

Rolleboise, chapelle Saint-Michel, le 24 
décembre à 22h veillée de prière, puis à 
minuit messe. Le 25 décembre, à 9h30 
messe de l’Aurore et à 10h30 messe de 
Noël, en forme extraordinaire (en latin).

Rosny-sur-Seine, à 18h
Fontenay-Saint-Père et Limay, à 19h
Mantes-la-Jolie, Sainte-Anne à 19h,
Collégiale Notre-Dame à 18h
Mantes-la-Ville, Saint-Etienne et 
Sacré-Cœur à 19h
Les Mureaux, Notre-Dame-des-Neiges 
à 18h30 messe des familles
Orgeval, à 19h, veillée et messe pour 
enfants
Plaisir, Saint-Pierre à 18h, messe des 
familles
Poissy, Collégiale et Sainte-Anne à 18h
Carrières-sous-Poissy à 19h à Saint-
Louis
Andrésy, Saint-Germain à 18h
Conflans, Notre-Dame de Lourdes à 18h
Sartrouville, Notre-Dame du Val à 
18h30 animée par les enfants de l’éveil 
à la foi
Trappes, Saint-Georges à 18 h, veillée 
et messe des familles.
Versailles, Sainte-Bernadette à 18h, 
veillée et messe des familles

Je préfère aller tôt à la messe 
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